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L ’effervescence régnait samedi 
3 septembre au matin aux 
abords des pépinières Tenoux 

à l’entrée du petit hameau de Bruis 
à Valdoule. Plus de quatre cents per-
sonnes avaient fait le déplacement 
pour les portes-ouvertes de l’éta-
blissement. Une tradition dont la 
dernière édition s’était tenue en 
2019, pandémie oblige… 
Au regard des plaques d’immatricu-
lation des véhicules les participants 
venaient des quatre coins du pays 
voire de bien plus loin avec même 

des visiteurs allemands. Tous 
étaient des clients de Camille et 
Stéphane Tenoux qui leur avaient 
concocté un programme plus qu’al-
léchants pour des passionnés de 
« Tuber » en tous genres.  
Divisés en deux groupes les partici-
pants ont pu assister à deux confé-
rences en intérieur et deux exposés 
sur le terrain avec des démonstra-
tions de matériels.  
Flora Todesco, présidente de Wetruf, 
bureau d’études-conseil-expertise, 
était venue évoquer l’arrosage des 

truffières avec des solutions pour 
connaître les besoins hydriques de 
cette culture et proposer des outils 
de gestion grâce à des sondes à plâ-
tres qu’elle était déjà venue présen-
ter le 23 juin (voir Espace Alpin 
n°416). Dominique Barry-Etienne, 
présidente de la société Mycea de 
Montpellier a ensuite pris sa place 
sur le devant de la scène pour parler 
du sol et de sa compréhension indis-
pensable pour permettre un bon 
développement de la truffe. Elle rap-
pelé que le sol était bien plus qu’un 
support de culture et qu’il faisait 
actuellement l’objet de nombreuses 
études surtout avec la question cen-
trale de la transition écologique. Elle 
a détaillé la composition des sols, les 
différences qui peuvent être obser-
vées, les évolutions qu’ils peuvent 
connaître. Elle également donné 
quelques clés pour obtenir un bon 
sol « truffier » et comment s’en occu-
per. L’assemblée était studieuse et 
captivée par les deux conférencières.  

Une matinée riche 
et instructive 

À quelques encablures de là dans 
une jeune truffière Claude Murat, 
ingénieur à l’Inrae de Nancy abor-
dait la question de la reproduction 
sexuée de la truffe et comment la 

TRUFFICULTURE | Les pépinières Tenoux à Valdoule dans les Hautes-Alpes ont organisé samedi 
3 septembre une journée portes-ouvertes plébiscitée. 

Le rendez-vous 
des passionnés 
de la perle noire

Conférences et démonstrations en extérieur étaient au programme de cette matinée 
destinée aux adeptes de la truffe. Un événement orchestré par Stéphane et Camille Tenoux, 
le père et la fille, spécialistes haut-alpins de la question. 
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favoriser. Il a rappelé l’importance 
de l’apport de spores dans le sol 
pour favoriser la reproduction de la 
truffe. Pour cela il a détaillé les diffé-
rentes méthodes qui existaient  : à 
partir de ses propres truffes ou de 
celles achetées dans auprès d’autres 
producteurs ou avec des produits 
vendus dans le commerce. Pour ces 
deux méthodes il a appelé à la plus 
grande vigilance et a révélé que 
peu de données existaient qui pou-
vaient mettre en avant une 
méthode plus que l’autre.  
Les participants ont pu ensuite 
poser leurs questions comme le 
temps de présence des spores dans 
la terre, la meilleure période de 
taille, la fréquence d’arrosage, le tra-
vail du sol, etc. Sur cette dernière 
question le spécialiste a rappelé 
que la truffe aimait la perturbation 
et que le travail du sol en était une.  
Une excellente transition pour ame-
ner l’intervention suivante, celle de 
Camille Tenoux, l’hôte de la journée 
et Jean-François Tourette, techni-
cien de la Fédération régionale Paca 
de trufficulture.  
Ils ont commencé par présenter un 
premier outil unique en son genre 

élaboré par Camille et son père 
Stéphane qui permet de travailler le 
sol autour des arbres. Celui-ci per-
met d’entretenir le tour des arbres 
mais également de faire naître plus 
de truffes en profondeur en assou-
plissant le sol, de les protéger du gel 
en hiver ou des fortes chaleurs en 
été, d’augmenter la réserve utile en 
eau et de favoriser l’activité biolo-
gique des sols. Cet outil qui s’adapte 
sur une mini pelle a intrigué les 
spectateurs qui ont pu le voir en 
action et aussi ausculter le sol après 
son passage. Ensuite, ils ont pré-
senté en exclusivité un nouvel outil 
qu’ils ont mis au point permettant 
de réensemencer les sols et créer 
des pièges à truffes très simplement 
(voir encadré).  
Cette matinée fort chargée s’est 
révélée très instructive pour une 
foule de passionnés qui ont pu 
échanger, dialoguer et s’enrichir au 
contact des intervenants et des 
autres participants. Prochain rendez-
vous pour les amoureux de la perle 
noire le 30 septembre à Mane pour 
l’assemblée générale de Fédération 
régionale des trufficulteurs. n 

A.G.

DANS NOS RÉGIONS

Un outil exclusif 
pour réensemencer 
les sols 
À l’occasion de ces portes-ouvertes les 
pépinières Tenoux ont présenté un nou-
vel outil élaboré par leurs soins. Celui-ci 
permet de réaliser un sillon pour faire des 
pièges à truffes de manière extrêmement simple et régulière. Composé d’une cuve 
de 800 litres avec un mélangeur il permet de faire directement le mélange et de l’in-
jecter dans la terre de manière contrôlée et régulière au moyen d’une vis sans fin ac-
tionnée par un moteur hydraulique.  
La profondeur du sillon est réglable et une lame permet de le reboucher automati-
quement. Cette méthode permet de faire un sillon propre et de ne pas faire de trop 
gros pièges à truffes. L’écoulement du substrat est de l’ordre de 1,5 l par seconde. 
Camille Tenoux recommandait aux trufficulteurs d’alterner de côté d’une année sur 
l’autre. 
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